
Le travail de rotation aleatoire, experimente par l’auteur depuis quelques annees trouve son origine 
dans la volonte de creer des images geometriques en suivant un procede de rotation manuel toujours
identique avec des sujets fixes. Le mouvement vient donc de cette construction mathematique, sorte
de frequence manuelle repetee sur des sujets differents. Chaque image comporte donc 16 prises de 
vues differentes successives. Le photographe ne s’en sert pas principalement pour un effet 
esthetique mais d’abord pour traduire une construction intellectuelle, poetique. Au-dela du procede, 
c’est pour lui une philosophie : l’ordre et le desordre, le mouvement et l’arret, le temps qui passe... 
Le procede detourne l’usage du mode sport de l’appareil, utile normalement pour suivre des 
personnages en mouvements. L’artiste propose ici sa propre lecture temporelle, met en branle des 
sujets fixes, comme si la realite virtuelle ainsi composee de facon ’’mathematique’’ devenait 
rassurante, intelligible. Il ne propose pas de vision utopique ou obsedante de la realite, mais un 
regard poetique, abstrait, colore, ou la forme composee donne sens aux objets banals en depassant 
leur representation statique et gravitaire par nature... Laurent Goetz nous offre ici sa premiere 
exposition avec 13 photographies de cette serie. Sa quete artistique provoque egalement un 
questionnement sur notre facon d’aborder le reel. La main humaine comme un mecanisme, se 
substituant a la machine. Comment dompter le temps et le restituer ? Une experimentation artistique
peut-elle prendre un accent scientifique ? Quelle est la limite de l’homme dans sa construction 
photographique ? L’aleatoire est il si aleatoire ? Comme pour Popper (epistemologue), 
l’experimentation ne sert pas la verite, c’est l’erreur qui permet a la science d’avancer. L’artiste ici, 
nous donne sa subjective vision d’un monde non verifiable, une empreinte ordonnee et reconstruite, 
un ordre d’ou nait l’illusion, la poesie et la matiere ainsi creee... 

Les maths comme support a la poesie: il fallait oser!! Benjamin Kiffel. L’exposition est visible du 
23 mars au 10 avril 2011  


